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Un coin de la Gaule au quaternaire: autour de Glozel 
(Suite et fin.) 

III. HISTOIRE DE GLOZEL-FERRIÈRES. 

Les ob jet,s trouvés. 

Autour du four, sur un espaoe de 60 mètr,es sur 15, on a re­
tr'Ûuvé d,es objets très divers, qui ont été c1'as'sés par M. Depéret 
en huit œtégories. Examinons ce que oeS' catégodes' peuvent nous 
apprendre. IL y a : 

IODe nombreus'es plaquettes en argHe, mal cuite (plus de cin­
quante), ,sur l,esque'lle-s s'Ûnt incisés des caractères alphabéti­
formes. Hemarquons que ,ces plaquettes n'e'xigaient qu'un mai .. 
gr'e four à briques. 

2 0 Des hache's ,et des tranchets pol,is, ·en pierre verte (jadéite), 
étrangère à la région, de la facture néolithique babitueHe; quel'­
ques-uns de ces outils portent sur leur face des signes alphabéti­
formes s'emblabl,es à ,ceux des plaquettes. 

Remarquons que ces outils lSont - de provenanoe étrangère, 
qu'ils 'Ûnt été apportés et non produHs Isur le Heu. 

3 0 Des anneaux en ,schiste's verts, mét·amorphiques·, parfoi,s 
ornés des mêmes signes, plus finement .gravés. Remarque: ces 
anneaux ont pu -être faits ,sur place, mais ils n',ex:ig'eaient aucune 
cui'sson. 

4 0 Des outils variés en silex, éclatés 'et .retouchés, perç01lfS, 
bur'ins, radoIDs, etc., d'un type plus' grossier que les silex de la 
beUe époque. La m·aUère en est étrangère à la région, r.t n'a pu 
provenir que des argiles à sHex créta,cé du Mâconnais. 

Hemarque : c'est encore un apport d'une région voisine et qui 
ne suppose pas l'emploi du ·feu.. 

5° La céranüque y ·est richem'ent représ,entée par des vas·e·s 
en t,erre ,à briques, toujours façonnés à la main ,et n'Ûn ' pas au 
tour, comm~ il ét1lit h~bitu~l à 13 fin' néolithique. Les uns wut 
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iargement ouverts et représlentent des écueHes ou des I.ampes; 
d'autr'cs .sont :renflés, -souvent aveC! un a,pportt:. Qlllelque~ul1!SI 

n'ont qu'une petite' ouv,erture .supérieure, Hs présent-ent des' orne­
ments eX.'térieurs : des sillons verticaux ou obliques', parfois' en­
trecroisés. Le.g plus lll'téresS'all'tsporlent 'SUT un côté une tête hu­
maine, représentée par des arcades 'S'Ourcillières -saillantes, de·g 
yeux ronds, un nez réduit à :la région des os nasaux, Jamais, de 
bouche. Ce genre de vases paraît destiné à des usages funéraires. 
Remarque: tout,e cette céram~,que néoes·sitait tout juste un four 
à potier" et nlOn un four à ver-re. 

6 0 .Des harpons multidentés, de sty,le magdaLénilen, et des ai­
guille's gros'si,ères en os, percées d'un chas. Des bobines, en a,rgHe 
cuit·e let de's fusaïol,es- percées en même mati&le, et qui servaient 
de plombs pour les file,ts,. 

Remarque: cet outillage pour pêcheur.s n'employait que de l'os 
.et de lJa -brique. 

70 De grossières statuettes, en argHe de'sséchée, à peine cuite., 
symboles' p'halliques., portant :le's uns l"attribut sexuel et d'autres 
les deux attributs -m'ascu~n et féminin.. ~,emarque: il n'y a 
encore là que de la poterie grossière. 

S 0 -Des dessins d'animaux ,sur des galets des roches primaires 
du Sichon ou de l'AUier. Ces dessins sont as'S'ez primi,ti-fs et sont 
loin d'atteindre' la pe~f'ection ,et ~-e naturalisme de ~" art auri­
gnacien ou magdalénien. On y reconnÎ't un groupe de chevaux, un 
hume, mais principalem,ent de nombreux cerv.idés, dont le plus 
abondant est Il,e chevreui,l, représenté par plusieurs suJets mâ,les 
et par des bkhes. Une beLle scène d'a.tla~temerit représenterait 
plutôt une chèvre commune. Rtemarque : ceci lest bien de· la ré­
gion, mai,s n'exige aucun four. 

L'origine de la cité. 

C'est cepend.ant un four à verre que d"abord- on a voulu. avoir, 
dont on la fait les frai's et qui a servi. Et c!esrf: là le nœ1;Id de 
toute J.a question, car, dans, l,es Isociétés comme dans 'les, rin.dividus 
« ·le besoin crée l'organe» e,t « néoos:sit'é est mère d'industfi.e ». 
C'est le peuplem'ent même de l!a montagne Bourbonnaï's,e qui a 
suscité l'e four à verre. 

Un regard jeté 'sur :la carte fait penser qu'à -Ferrières à dû 
être le premier noyau de ce peuple:m-ent. La vo~e lllaturel1e d'ex-
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pansion des Arvernes v'ers le Nord, a été l'Allier; mais la naviga­
tion p'rimizUve, qui ,s'est f'ait,e par radeaux utriculaires, pou ... 
vait, en llongeant les bords, utilis'er tout 'cour,s d"eau un peu ré­
gulier : :Je -Sichon, à son embouchur·e, s'offrait à une telle navi­
gaHon. Au contraire, dans la parUe ,supérieure de son cours, 
CleUe rivière e,st torrentueuse, des'cendant avec un gros volume 
d'eau des pentes très rapid,es qui interdisaient .l'accès; m~tis dans 
la deuxième partie, ()ù il décrit ses' larg,e1s ·sinuosités, :sa pente 
sie réduit et s()n cours s,e régulari.se. Le point d'arrêt de l'a navi­
gation était marqué par une station humaine : elle a pris le nom 
de Ferrières : que .signifie ce nom ? 

On compte 'en France 82 communes' ou ham,eaux portant ce 
nom de Ferrièr,es : pour une bonne moitié, on signale sur leur 
territoire de.s f()rges· tOu des mines de fer, ,exploHées ou s,eul'e­
ment reconnues; mails pour le:s autres, on n'en signale pas, et la 
raison du nom peut être différentie . .c'e·st évidemment le cas pour 
une commune de ,l'Orne, qui s'appeUe Ferrièr'es-;},a-Ver~erie. La 
dtstinctiûn entr'e lies. deux lJabiales aspirées, V e't F, n'a pas 
toujûurs existé dans les dialec'le's anciens, et leur oonfusi'Ûn n'est 
pas pour étonner. A Ferrières-sur-Sichon, il n'y a pas de fer, 
mais il y a eu une verrerie. C'est celle-ci qui a qualifié la cité, et 
qui a donc présidé à son origine. 

Les b~soins ~ satisfaire~ 

C',est le gibier, 'abondant 'tant qu'il était seul dans la montagne 
Bourbonnais:e, qui a attiré Farv,erne-chas.seur . .ce gibier compre­
nait surtout des cervidés et principal'ement des chevreuils, toutes 
espèces rapides et légères. Par leur légèret~, ,elle·s déjou~'llt 

les pièges que l'on prépar'e pour de pllus grosses, espèces; et d,an·s 
leur course rapide, on ne peut les atteindre que par des armes 
de jet. Il fallait donc au chas'seur un approvi,sionnement assuré 
de pointes de fléche; or, la montagne Bourbonnaise n'a point 
de isitex. Mais les Arvernes avaient trouvé, autour de leurs· vol­
cans, des ·matièfles vitreuse's, notamm·ent des obsidiennes, sus­
oeptible.s de Tlemplacer le ,silex pour d,es usages 'tranchants. Un 

1 Jour ou l'autre, Us auront eu l'occasion de constater que de 
grands f,eux rartifidels pouvailent produire des substanc·es vi­
treus,es, analogues aux ·substances plutoniques. On sait, du reste, 
que maintes peuplades primitives IÛnt fait usage de pointes de 
flè.che en verre. 
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Quelque arverne cha'sseur, débarquant au coude du sichon, 
après avoir cons'taté l'abondance du gibier, aura remarqué qu'à 
proximité, il Glozel, la nature avait di,sposé côte à côte les deux 
sortes de m·atières vitrifiabLes, et oela au miNeu de grands bOls. 

L'absolu besoin de pointes de flèches a donc suscité le four à 
verre, non pas en vue de produire des verres raffinés, mais le 
yerre brut, suffisant pour sa destination cynégérHque (1.). 

On a cependant trouvé dans les· s'corie.s du .four deux larmes 
bataviques. Ün :sait que e·es larmes s'obti1ennent quand des gouttes 
de verre fondu tombent dans de l'eau froide: le verre ,se trempe 
alors, 10ut en s'étiranrt. Ces larm'es offrent un très grande ré­
sistanoe à récrasement, quand on pres,se' sur leur pans'e; mais si 
on brise leur pointe, eUes écl:atenrt, .J,eur m,atièr,e ·se réduis'e,ut en 
miettes. 'Ces lar,mes ne ,sont aujourd'hui' qu'un objet de physique 
amusante. Mais aux anciens âges l'utilQrté immédiate réclamait 
tous les e'fforts de l'homme. 

Si les larmes retrouvées n'ont pas été un produrit fortuit maÏ's 
voulu, quel pouvait être leur emploi? comme parur·e, lia fragi­
lité de leur pointe rendait la suspension difllcile et 'l'ornement 
procuré était prée·aire, sinon dangereux. Mais peut être, reliées 
par leur panse au bout d'une flèChe, pouvait-on 'les rtireT contre 
le gihier, cl, leur po.iIlIte !se brisant au chû:c, obtenÏT, en quelque 
mesure, les effets d'un projeotile explosible. 

Le8 besoins du four. 

Le four il verre, enfoui et couverrt ne pouvait reoevoir sa 
chauffe que par le dessus; cl pour obtenir le degré voulu, il fa,l,­
lait de grands brasiers, constitués" non par de m,enus fragm,en'ls 
qui ne donnent que de la flamme, mais par des tisons en rondins, 
qui procurent une chauffe intensive. L',allumage du four exigeairt 
donc, au préalable, un aha,tage de vrai,s arbres et en plu.s leur 
débit et le transport à pied-œuvre. Cet abatage de groi débit, à 

(1) Il a été trouvé l Glozel une flèche en schiste et même un harpon mul­
tidenté en schiste. Vabbé Breuil a ,pensé que ce pouvait être des objets 
votIfs: où serait alors l'autel 'lIMais on ,peut croire que ,ce sont des essais 
primitifs: car, avant d'en venir à constituer une verrerie, on a dll essayer 
de tout. Peut-être encore n'y a t il là que des modèles pour le travail de 
l'os qu'i, selon les observations de Œ'éminent ,préhistorien, s'effectua iL G10-
.1.1, d'uDe maDière assez maladroit.. ' 



- -·264 
J'époque de la pie'l're, ne s'obtenait ,que par le· feu. Les hans... 
port·s, dans c'e pays montagneux let ·coupé de profonds ravins·, 
étaient une diffi:culté réelle, ,et ,qui. ·alloait en crois's'ant, à mesure 
que le,s allumag,es s,e répétaient et que l"abatage s'ét,endait à 
un plus grand rayon. 

,Ces J()pérations et la fabrication du v,erre -occupaient tout un 
personnel 's'pécialisé et nombr'eux, qui a dû, dès le début avoir un 
centre et constituer une -cité. Autour même du four, la ,grande 
chal,eur ,et la fum.ée dégagée étaient une gêne; l,e ruisseau de 
Vareil'les, torrentueux et partout guéable, procurai,t juste l'eau 
néc'es,saire au mal'axage de l'argile et n'offrai,t pas une voie de 
débouchés. La cité s'est donc établie à portée, m 'ais auprès des 
eaux viv,es et ,abondantes, et 'sur la voie d'a,ccès du pays., à Fer­
rières . 
. Le four à verre, tant qu'il a été indispensable, a été un grand 

consommateu.r de bois; ç'a été un agent incessant de défriche­
ment, à la suite duq1:lel quelque culture a pu naître autour de lia 
cité. OeUe-ci s'est donc dév,eloppée d'e plus e,n· plus, en voyant 
son champ s'étendr,e à chaque allumage. Mais la néces,si,té d'un 
four à veTre n'a .pas été indéfini1e, et il eSlt arrivé un jour où l'in­
dustrie à dû se transformer. 

Introduction du silex. 

M. Depéret a ·constaté que des outHs vari:és, traçoi,rs, burins, 
racloirs, etc., trouvés dans les· fouiUes d'e Glorel', 'sont d'un silex 
grossier 'qui n'a pu provenir que de ,sargile-s à silex crétacé de la 
région du Mâconnais. Nous 11gnorons à quel,le époque les silex 
de cette région voisine ont éM exploités; mais il faHu, pour que 
lieur emploi, se répan,dJÏt jus'qu'à Gloze1" que d 'e's communic,ation 
s,e ,soient établi.,es entre Bourbonnais et Mâoonnais : eHes n'ont été 
ni d,irect,es, ni faciles. 

La montagne Bourbonnaise n'a que deux exutoir'e·s IlJature.Ls. : 
l'un, 'au pied des Bois Noirls', est le Sichon; l,'autre, l'ongeant la 
Madel,e~ne, e'srt ,}oa Besbr,e qui, ,se diri'geant vers l,e Nord, passe 
à Mayet, à Lapalisse et, aprèS' un cours de 100 kilomètres, va se 
je,etr dans la Lûi,re. M'ai,s, 'entre ceHe Loire et la Saône règnent res 
monts du Beaujolais et du Charollais; et pour que des commu­
nications transversales s'étlabLis'Serrt entre des bassins ainsi sé­
parés, H a faLlu un grand pro,grès du peupllement, de ,l'un et de 
J'autre côté. Après qUIQ:i" il fallait encore remonter le c'our.s de' la. 
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Besbrle, qui -est trè·s· tourmenté dans la montagne. Tout cela 
a fini par se réaliser, nous en avons, à Gloz,el, l'e témoignage, 
mais tout cela n'a pu arriver qu'à son temps, Le besoin de l'ou­
tillage en sHex s'est fait s'entir, à Ferrières, dans la mesure du 
peuplement et du défrichement -: dans la même mesure, la chasse 
se restreignait tandis que la pêche et F:agriculture contribuaient 
de mieux en mieux à l'agricuHure ! .'. 

Le verre, si coû'teux à produire, trouvait de moins en moins 
son emploi: l,e four à fondr,e était délaissé, 'et le four à fritter 
se réduisait à -cuire des briques et deS' pots, d,es statuettes, des 
urnes funéraires, de tel modèl,e que l'on a voulu et, en dernier 
lieu, les objets pornogra~hiques, coutumiers aux Romains, <o u le 
matériel de sorcellerie magique pour les dévots au démon Tychou 
DU à sa f'emelle Tyché, dont le culte a pu troùver un centre 
pr,opice auprès des sources thermales de Vichy. 

Les livres de commerce. 

Quels que soient .son état et son objet, une industrie die pro­
duits inertes entraîne nécessairement un commerce. Il faut 
échanger les produits contre ,d,es substances alimentaires ou une 
monnaie qui les représente. 

Dans les marchés de troc, donnant donnant, une teHe monnaie 
n',est pas toujours nécessair-e;mais pour une industrie, dont la 
mise en marche exige de grands préparatifs, il faut des com­
mandes préalables, un signe r·eprésentatif des prix convenus, en 
même temps qu'une trace matérielle d.e chaque commande; et, 
en outre, pour l'industriel, un enregistrement qui récapitule la 
répartition des produits à -obtenir de la fabrication. Nous devons 
retrouv,er, à Gloz,el, les marques de telles 'Opérations. 

Les objets d'échange, au début, ne pouvaient consister qu'en 
pièces de gibier. Les clients étaient des chasseurs, peu séden­
taires de leur nature ,et qui pouvaient venir d'assez loin. Il 
fallait une trace matérielle de la ,commande, spécifiant la na­
ture ·et le nombre des pièces d'échange, ou partie de ces pièces 
~elon le cas. On s'explique a,insi ces galets, où ,l.'on voit figurer, sans 
nulle prétention d 'art, tel cervidé, soit adulte, soit petit, soit mâle 
ou femelle, et à côté, quelque signe ,alphabétiform-e ou autre, si-
gnature du cUent. 1 

Ces galets devaoÏent être conservés auprès du four. Us étaient 



- 266-

enfouis à lia surface de .J'argile ,et sur 'l,e re-ctangle que- nous avons 
dit. L'abbé Br,euil a remarqué qu'-autour de,s obJets, l'argHe n'ét'ait 
pfus aussi compact'e-, commé si 'eHe avait été remuée pour en­
fouir l'es obJets puis les recouvrir. L'illustre- pré'his,torien s'ex­
phlque ainsi que dans cette argi}le, ,mêm'e le'Si objets en os aient pu 
se conserver. -Cette cons'ervation n'aura'Ï..t pas ,eu lieu dans la terre 
végétale. Et cela -confirme la grande ancienneté d,e l'indu s,trie, 
puisque 'cette t 'erre végétale n'e-xistait pas encore, al,or,s qu'elle 
mesure aujourd'hui 0 m. 30 d'épaiss,eur. 

On trouv-e aus-si, auprès du four, des anneaux en s,chiste por­
tant des inscriptions en lettres 'e-t nombres, qui s'expli'quent par 
l'industri<e. Le four ne s'aHumait que s'il avait, ~u préalable, 
reçu des ,commandes suffis,antes. Il' fallait garder un ' enr-egistre­
Inent de la destination et de la répartition des produits, une roi,s 
fabriqués. Les anne-aux d,e schisttes, 'enfilés sur un bâton, rem­
plissailent c,ert ,office. On _savait ainsi que de la fournée, tant d'ob­
j-etsétaient pour le client C, tant pour le client A, etc., etc. 

L'industrie peut encore avoir été l'origine des tablettes ins­
crites. L'industriel, t,Out 'le premier, pour s'éviter des redites' à 
cha'que ,cHent, a été conduit à dr,esser une tableau d-e ses condi­
tions pour telle ou telle catégorie d'objets. Il a été publié des 
tableUes où ,de-s s~gnes numériques s'intercalent ,entr,e le,s ,c~rac­

tères aziHens : eHe-s nous paraissent correspondre à un tel objet. 
Mais il est naturel que des clients aient aussi voulu des tablettes 

pour leur usag-e : .on en trouve donc de non ins cri<t es. Enfin, cer­
tains en ont voulu d,e toutes- gravées 'et selon des modèles qu'ils 
apportaient. Ainsi, on en tr.ouve un bon nombre' en caractères la­
tins et magiques,. MailS avec la tourbe, qui a constitué 'les armée,s 
de l',empirte rlomain, des caractèr-es hétérodittes ont pu êtr,e trans­
cr-its : il y en a de 'syriaques, dit-on; quelque' Goth aura de­
lnandé des rt'extes où figure lia -croix gammée et peut-être des ca­
ractèr'es runilques. 

A bsence du métal. 

A GI02~el, on n'a r,etrouvé aucune h'ace d-e métal; ,et tc'est une 
caus-e de perplexité pour certains préhistoriens doctrinaires. C'est 
qu'il est toujours dd,fficHe de s'échapper de:s idées, que nous font 
l,es 'CÏJ'tconstances où nous , vivons, pour se plac'er dans l'e-s con-
ditions d'ancêtres t.rè,s lontains. -

Au 4ébut du quaternaire, -H s'en. f~nait d'un tiers que 1~ terri-
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toi'r-e de la Gaule remplit s'es' 'li'mit'e's ,actueUes, et die notables 
parties, à 'l'Ouest, étaient ,encore insulait·es. A ,la fin d 'e cet âg'e 
s,eu1ement (160.0 A . .c.), 'le te'Tritoire de notre pays' a été complet 
et d'un ,seul ,t,enant; mais il r ,estaH -entrecoupé de très grand:s 
et nombreux marécages. 

Les RlOm'ains, pour faciliter leur domination, ont tout d'abord 
construiit des routes dir,ecte's ,,d'un centr'e à l'autre, les tmçant à 
travers monts et vaux, et les pavant, ce 'qui enlevaH toute préoc­
cupat<Îün de l'état du te,rrain. Mail!)' H,s n'avaient aucun souci de 
desservir Iles cantons IÎmproductif's pour eux. M'ême ,Süll'S l,eur 
domination. lia Gaule .étai,t encore 'très: ,c,ompartimentée, par ses 
forêts et -se's marais. Les populations, pouv,aient donc être encore 
id ,à l'ou/tiUage du si,l,ex, du quartzite 'e,t de J'os., là à celuicdu cuivr,e 
plus ou moins pur, ou du fer, certains à l',ohsidi'enne et au verre, 
pendant que des, attardés en étaient -encore aux pi,eux, à ~13. 

massue ,et aux cailloux. Dansc-et état de choses s'eul'ement on peut 
s'-expliquer tout ce 'que Gl'ozel a présenté d'étrange ,et de mysté­
rieux ,à de très bons 'e,sprits, mais 'trop enclins à se confiner dans 
l'ordre d'idées qui leur était fiamiUer. 

Quatre mine ans avant J.-C. ou 300 après, se demandait-IOn au 
début. Suivant la règle cartésienne d,e ne raisonner que -sur de's 
dénombre'ments complets, ,c',est quatre mille ans avant notre ère 
et trois -c'ents ans après, qu'il falJlait se ,dire . .c'était un long in­
tervaHe à en vis'ager. 

Mai,s Tien ne s'improvise dans la Nature: tout y e,st, sinon 
néoessaire, du moins déter,miné. JI. fal'lait donc scrutel' les cir­
constanoes du Heu et 'leur variation dans le temps pour sai'si:r le 
déterminisme. 

Conclusion. 

Pour compr'endre la question posée par Gl'ozel, nous nous 
s'omme,s r'endu compte d'abord d,es conditions du terrain et de la 
contrée. La Géographie ,empêche, en effet, de trop s'égarer: eUe 
est un utile fr'ein à « la folle du logi,s », et aux supposH'1ons qu'eHe 
n'est jamais à court d'inventer. La Géographie est une rude né­
cessaire ,à bien des sciences; . mais 'eHe est le support indispens'abl'e 
de PHistoir,e, à laql,~,:~ t-He fournit plus d'une fois la raison d'être 
des évène,m'ents. 

Dans notre sujet particulier, eUe nous a permis de caracté:ris,er 
!e lieu de Glo~el et l'industrie qu.i ~ amené l'homme en ce point. 
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« La verrerie est le plus complexe . des arts du feu ». Nos ' 
aïeux du quaternaire l'ont cependant pratiqué à Ferrières, parce 
qu'il le fallait alors, pour vivre là. 

A l'a suite de's progrès du peupl,ement et des communications, 
l'utHité du verre s',es,t a,maindrie: l'industrie s'est modifiée en con­
séquence. Ainsi il y a lieu de cons,idér'er pour eUe une durée com­
portant une date initiale e't une teTminale. 

Il nous est apparu que le point de départ pouvait être re­
porté à la deuxième moitié du quaternaire, c'est-à-dire après l'ex­
tinction des volcans arvernes; et la mort de l'industrie peut bien 
s'être pr'oduite au temps de Diodétien, indiquée par M. C. Jul­
lian, te,mps après lequel on peut bien dire: Hélas! pour notre 
pauvre Gaule. 

« Les Homains, a dit Montesquieu, conquiTent tout pour tout 
détruire. » Dès, 'en effet, que notre Gaule a reçu l'étiquette Ro­
maine, ]a dissodation des liens nationaux, la conscription~ s'ans 
terme, des jeunes hOITImeS, les exactions du fisc ont amené d'abord 
.~a désolation des campagnes ,et des villes; puis, l'appel incessant 
de Barbares, soit pTour coloniser, soit pour remplir les armées des 
empereurs ou des tyrans loc.aux, ont achevé la dévastation; et 
la nuit 's'est étendue sur tout notre pays. 

C',est au-delà de cette profonde éclips'e que la civilisation de nos 
aïeux s'était épanouie et qu'il faut aller la rechercher. 

L'étude que nous venons de faire nous a montré que, déjà 
au quaternaire, noS' aïeux étaient vêtus d,écemment; qu'ils con­
nais,saient les lettres, et que, dans un recoin obscur de notr,e 
Gaule, et demeuré à l'âge de la pierre, il s'était installé une indus­
trie difficile et délicate entre tout,es, une verrerie, avec une prati­
que oommercial'e 'et déjà une écriture sur schiste ou sur ta­
bl,eUes d'argile cuite . . 

Du choc des idées, qui se sont si vivement heurtées au sujet de 
Glozel, avaient jailli diverses étincelles, qui risquaient de 
s'éteindr'e dans la tourmente des jours actuels. Nous les avons 
toutes recueillies sur une trame géographique, et il en est résulté 
un peu de lueur sur l'existence de nos aïeux, à une époque où, 
sûrement, ils n'avaient subi encore que des influences occiden­
tales, 'où ils étaient donc, sans adultérations, de vrais et purs 
Gaulois. 

Commandant LITUE, ancien président. 

~= 


